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Mot du Secrétaire général 
-  Arie van Ameringen 
 
Chers amis, 
 
Alors que la période de l’avent est 
commencée, je voudrais partager avec vous 
quelques réflexions sur la biologie moderne,  
un bref aperçu de la rencontre des 
Secrétaires généraux et des nouvelles 
concernant le Goethéanum 
 
Lors d’un dîner de famille, j’avais un arrière cousin en face de moi.  
Neuropsychologue, il avait fait des recherches sur le cerveau, en 
particulier sur une région qui était censée contenir l’information 
spirituelle et religieuse.  Dans la conversation, on abordait aussi la 
question de la pensée.  Je lui partageais mes lectures sur cette 
question. Cet échange me permit de constater l’état actuel de la 
recherche en biologie — en particulier la neurobiologie —, et combien 
grand est l’écart qui sépare les matérialistes purs et durs et les 
tenants d’une possible explication suprasensible de la pensée (sans 
nécessairement être des anthroposophes). 
 
Le ‘ Human Brain project » 
On mène présentement en Suisse un projet fort coûteux qui vise à 
faire la cartographie détaillée du cerveau afin de comprendre le jeu 
des connexions entre les neurones.  L’idée maîtresse de ce projet est 
que toute faculté, toute connaissance ou toute origine de l’ activité 
humaine peut être – à l’instar d’un ordinateur — localisée à l’intérieur 
du crâne.  Il n’y a aucun doute que la biologie a fait des progrès 
énormes.  On n’a qu’à penser aux connaissances génétiques et à la « 
cartographie » du génome humain, dévoilant ainsi le bagage 
génétique unique de chaque être humain. 
 
Le  Human Brain Project  (Projet sur le cerveau humain) est un  
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ambitieux projet où participent des centaines de scientifiques. Il n’en 
demeure pas moins que c’est un projet de recherche très controversé 
dans le monde scientifique, car les opposants considèrent qu’on n’en 
sait pas encore suffisamment sur le cerveau pour faire une 
cartographie des neurones. 
 
Outre ce point, on pourrait soulever la question de la conscience 
humaine. Certains scientifiques défendent l’idée que c’est le cerveau 
qui pense et n’admettent nullement l’existence d’un individu qui est à 
l’origine de la pensée.  Alors qu’on essaie de localiser dans le 
cerveau l’origine de toutes les activités humaines, d’autres montrent 
que le corps humain, dans son intégralité, est impliqué dans la 
conscience de soi ( les professeurs Waldorf et les eurythmistes 
pourront corroborer cette hypothèse).  Certains penseurs comme 
Thomas Nagel, professeur à l’université de New York,  se sont 
penchés sur l’évolution de la conscience, et arrivent à la conclusion 
que la science moderne ne peut pas trouver des réponses à toutes 
nos questions et qu’il faut se référer à d’autres paradigmes pour 
expliquer l’évolution de la conscience. Le monde scientifique a 
sévèrement critiqué le livre de Nagel (1), mais il n’a pas été capable 
de faire autrement que de l’accuser d’être un fantaisiste.  Dans ce 
sens le thème de l’année proposée par le Goethéanum, le Je se 
reconnaît lui-même à la lumière de l’approbation michaélique du 
monde, nous incite à une réflexion sur nos rapports entre les mondes 
sensible , suprasensible et la conscience du  Je . 
 
En novembre 1919, Steiner a récité le texte suivant devant un public 
non averti de l'anthroposophie : « cherchez la vie véritablement 
matérielle et pratique, mais cherchez-la de telle sorte qu'elle ne vous 
étourdisse pas sur le véritable esprit...cherchez l'esprit.’ (2) 
 
La rencontre des secrétaires généraux 
La rencontre des secrétaires généraux et  les membres du collège de 
l’école de la science de l’esprit , qui s’est tenue du 4-7 novembre 
dernier,  s’est déroulée en abordant trois sujets : a) le thème de 
l’année ,le Je se reconnaît lui-même à la lumière de l’approbation 
michaélique du monde, b) la section d’anthroposophie générale et c) 
des récents événements au Goethéanum. 
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La réunion a commencé par de courtes présentations de la part de 
Joan Sleigh du comité directeur et des secrétaires généraux de 
l’Autriche et de l’Italie : leur présentation était suivie de conversations. 
Helmut Goldeman a rapporté comment l’intellect a glissé dans la 
seule région de la tête pour engendrer des pensées mortes.  
Aujourd’hui, chaque être humain peut reconquérir la pensée vivante 
en en faisant l’expérience intérieure.  On pratique cette nouvelle façon 
de penser, mais dans ce processus, l’être humain doit d’abord se 
connaître lui-même pour pouvoir laisser place à l’impulsion 
michaélique.  Chacun doit se confronter à lui-même pour vaincre 
l’égoïté.  Il a insisté sur comment le « Je » peut se transformer à l’aide 
des exercices proposés par Rudolf Steiner.  Le Dr Gaspieri a 
mentionné le fait que nous avons déjà la force pour dire « oui » à 
l’esprit, alors que le « Je » et le monde sont par ailleurs davantage 
séparés l’un de l’autre depuis un siècle.  Nous pouvons réaliser 
l’impulsion du Christ en nous par un processus de guérison qui nous 
met plus étroitement en lien avec le monde spirituel. Après le 
Golgotha, l’être humain est appelé à passer par les étapes de l’amour 
vers le Logos. Joan Sleigh estime pour sa part que s’adonner au 
monde spirituel signifie ne pas être dans un mode de sympathie ou 
d’antipathie.  Il faut renforcer son moi pour pouvoir se lier avec 
dévotion au monde invisible.  Le moi arrive à demeurer fort s’il 
s’inscrit dans la dévotion et l’amour entre le monde manifesté et le 
monde élémentaire. Michael demande des forces pour agir vers 
l’extérieur, le Christ demande des forces en soi pour agir à l’intérieur 
de soi.  Le nouveau langage michaélique doit être en diapason avec 
la nouvelle langue que parle le Christ. 
 
La section d’anthroposophie générale    
En grand cercle, nous avons échangé sur la section d’anthroposophie 
générale.  Quel rôle a un secrétaire général pour soutenir cette 
section qui cultive l’être humain pris dans un sens général?  Souvent, 
cette section est identifiée à la Classe. On a aussi évoqué la tragique 
situation de l’éloignement des initiatives anthroposophiques par 
rapport à la Société. 
 
Différents projets 
Le Goethéanum voudrait organiser un grand congrès pour la  
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Michaëlie en septembre 2016. Des rencontres préparatoires auront 
lieu dès l’automne prochain. Il ne s’agit pas de commémorer le passé, 
mais de préparer l’avenir. Plusieurs thèmes seront abordés. Le 
mouvement anthroposophique doit être de son époque. Un thème 
retenu c’est le lien entre l’école de la science de l’esprit, la société et 
les initiatives. Plusieurs personnes actives dans la société 
participeront à la préparation due ce congrès : il faut des propositions 
de tâches et de l’énergie pour transformer le mouvement 
anthroposophique. Les différents pays pourront aussi vivre au 
diapason ce grand événement. 
 
L’organisation pour monter la pièce de Faust est déjà bien entamée. 
L’année prochaine, quelques tableaux seront présentés et à l’été 
2016 la pièce en son entier sera jouée dans sa forme intégrale. 
La réfection du  toit est complétée à 75 %. Le prochain grand projet à 
l’étude sera l’espace d’accueil avec un aménagement de l’entrée 
ouest du Goethéanum. 
 
Le Collegium 
Le Collegium de l’école de la science de l’esprit de l’Amérique du 
Nord, un lieu de recherche spirituelle,  est constitué de représentants 
des différentes sections, de la section générale et  de deux 
représentants des conseils des pays respectifs. Même si le Collegium 
ne se veut pas un organe représentatif d’un pays en particulier, dans 
le passé presque tous les membres étaient des Américains. 
Aujourd’hui, il y a quatre membres qui viennent du Canada : Monique 
Walsh pour la section d’anthroposohie générale, Bert Chase pour la 
section des arts visuels , Ariel-Paul Saunders pour la section des 
jeunes et moi-même pour le Conseil. La Société américaine a 
généreusement assumé, en grande partie les frais relatifs aux 
rencontres. Il faudra voir à l’avenir comment la Société canadienne 
pourrait davantage participer aux frais. Cela dépendra aussi du 
soutient qu’on pourra avoir de nos membres. 
Je vous souhaite des Nuits saintes illuminées et riches en inspiration, 
 
Arie van Ameringen, Secrétaire général 
 
(1)Thomas Nagel, Mind and Cosmos,   2012    
(2)Information de René BeckerDear Friends, 
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Conversations sur  le but de la Société 
 

 
 
- Jean Balekian 
 
Chers amis, 
 
Au début d’octobre nous, les membres du conseil, nous sommes 
réunis en Nouvelle-Écosse où nous fûmes reçus chaleureusement. 
Mes collègues, Judith King et Dorothy LeBaron, brosseront un portrait 
des différentes activités anthroposophiques de cette petite 
communauté dans ce magnifique coin de pays. 
 
La Nouvelle-Écosse était la dernière étape des ateliers de 
conversation avec les membres sur le but de  la S.A.C. Ce processus 
a débuté à l’AGA de Montréal en 2013, et s’est poursuivi  à Toronto, à 
Ottawa, à Calgary et à Vancouver. 
 
En revoyant le résumé de ces ateliers nous nous sommes rendus 
compte que l’on pouvait les regrouper sous trois aspects. 
Premièrement approfondir les connaissances de l’être humain dans 
sa manifestation terrestre et sa nature spirituelle, deuxièmement 
cultiver les liens entre les membres et le lien avec le monde et enfin 
participer activement à l’évolution de la société. 
 
Les membres du conseil ont aussi consacré un temps pour ce 
processus. Après une expression imagée par un dessin commun, 
nous avons échangé sur le même thème avec des mots ou des 
phrases. Cette conversation s’est conclue par ce poème : 
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Nous avançons ensemble sur le chemin 
Suivant la trace des pas de l’ange. 
J’apporte de l’ombre à ta lumière, 
Tu apportes  lumière à mon ombre; 
Nous avons révélé notre véritable nature. 
Nous pouvons nous aimer 
Et trouver le Christ-Soleil. 
                   
Nous nous proposons de porter ce texte durant les nuits saintes pour 
tirer de cette riche texture les deux ou trois phrases qui affirmeront le 
but de la société anthroposophique au Canada. 
 
À tous un temps de Noël fécond et plein de chaleur intérieure. 
 

La visite du conseil en  

Nouvelle-Écosse 
- Judith King et Dorothy LeBaron 
 
Du 10 au 13 octobre dernier le Conseil et le Secrétaire général ont eu 
l’occasion, très agréable du reste, de se rencontrer en Nouvelle-
Écosse. Les membres du conseil avaient reçu l’invitation de notre 
membre de Nouvelle-Écosse, Judy King, avec l’appui du groupe local 
de membres et amis. L’accueil de la communauté a été fort 
chaleureux, et les membres du conseil ont entendu décrire avec joie 
et même un peu d’étonnement les multiples initiatives ayant pris 
naissance là sur la côte est. Cela faisait onze ans que le conseil ne 
s’était pas rendu en Nouvelle-Écosse.  Nous avons eu le bonheur de 
loger chez Camelia Frieberg à la ferme Watershed, à proximité de 
Bridgewater sur la côte sud de la Nouvelle-Écosse. La ferme est 
magnifique : elle est située parmi les collines et offre une vue 
panoramique sur le paysage boisé des alentours. Camelia cultive un 
grand jardin potager selon les pratiques biodynamiques. Elle élève 
des poules et des coqs pour leurs œufs et leur chair, des moutons et 
des agneaux pour leur laine et leur chair, et entretient en plus  
quelques ruchers. La ferme possède des locaux permettant la tenue 
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d’ateliers et d’autres d’événements (dans le cadre du Pollination 
Project). Pendant deux années un groupe d’études sur le cours 
d’agriculture de Rudolf Steiner s’y est rencontré régulièrement. 
 
Après notre réunion du conseil qui a duré toute la journée et la soirée 
du vendredi, ainsi que le samedi matin, on nous a proposé une 
excursion à Blue Rocks, Lunenburg, où le géologue Duncan Keppie 
nous a donné un aperçu de la diversité géologique de la région. Il a 
parlé également de la recherche géologique d’inspiration 
anthroposophique qu’il entreprend lui-même pour explorer les liens du 
corps de la terre avec le corps humain. 
 
Le samedi soir, nous avons rencontré quelque 25 membres et amis 
de la Société dans les locaux de la South Shore Waldorf School. 
Nous avons été touchés de voir combien de personnes s’étaient 
déplacées pour venir nous rencontrer durant le weekend de l’Action 
de grâces. Après un accueil en musique et en danse (« circle dance 
») nous avons passé la première partie de la soirée à entendre parler 
du travail inspirant qui se fait au sein de cette communauté. Voici un 
bref coup d’œil sur quelques-unes de ces initiatives. 
 
L’école Waldorf existe maintenant depuis dix-neuf ans, dont les treize 
dernières années dans son local actuel. Il s’agit d’une ancienne école 
construite il y a une centaine d’années à Blockhouse, pas très loin de 
Lunenburg, de Mahone Bay ou de Bridgewater. À présent, l’école 
accueille une soixantaine d’élèves, de la maternelle à la huitième 
année.  La South Shore Waldorf School Association a très récemment 
acheté  le terrain sur lequel est située l’école. L’une des initiatives qui 
a permis cette acquisition est une « communauté de prêts et 
emprunts » gérée par Jim White, Rita Landgraf et Kathryn Dumke. 
Cette organisation a permis à de nombres amis de l’école de 
participer au financement du projet. La Vidar Foundation a également 
offert de l’aide à cette initiative. 
 
Pendant 6 ans, le congrès « Waldorf East Conference » a été tenu à 
l’école, organisé par Anne Greer. En raison d’une forte demande, ce 
congrès sera de retour en 2015. Le nombre de participants à ce 
congrès se chiffre habituellement autour de 20, la plupart des  
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résidents de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick. Mais il y a 
déjà eu d’autres participants venant du Maine et de Terre-Neuve. 
 
Une initiative qui a pour nom « Hallowe’en Whispers » a été mise sur 
pied par une professeure de maternelle, Monika Wildeman. Cet 
événement est devenu très apprécié, offrant une alternative plus 
acceptable au traditionnel « trick or treat ». On y guide les enfants sur 
un sentier « magique » dans la forêt en suivant le récit d’un conte. 
 
Une autre initiative passionnante, l’ « Airstream Café », a été créée 
par Ross Bunnell et Rita Landgraf dans le but de recueillir de l’argent 
pour l’école. Ross et Rita se dévouent pour l’école de bien des 
manières depuis son origine. Il y a quelques années, ils ont 
transformé une caravane Airstream en café ambulant, avec une 
certification officielle leur permettant de servir de la nourriture au 
public. Le menu comprend du café équitable d’excellente qualité et 
des aliments chauds et froids raffinés. Ils font le tour des marchés 
ouverts et d’autres manifestations du mois de mai jusqu’au mois 
d’octobre; tous les profits vont à l’école. 
 
Une année de formation en études anthroposophiques a été 
inaugurée voilà 2 ans, portée par Judy King et Maggie Keppie. Onze 
étudiants ont déjà terminé le programme constitué d’études, 
d’exercices artistiques et de randonnées éducatives. Une nouvelle 
année de formation sera mise en place en 2015 et sera portée par 
Andre Schmechel, responsable des études élémentaires et 
secondaires à l’école, et par Maggie Keppie.. 
 
On a fondé un institut : « East Coast Institute for Studies in 
Anthroposophy », pour permettre de faire la distinction entre les 
initiatives de la communauté de l’école Waldorf et les initiatives 
indépendantes portées par des membres locaux. (Le nom est calqué 
sur celui du « West Coast Institute for Studies in Anthroposophy » en 
Colombie-Britannique.) Cet institut parraine l’année de formation en 
études anthroposophiques ainsi qu’une initiative portant sur la petite 
enfance, qui a été créée cette année sous la direction de Carol Nasr, 
Maggie Keppie et Margaret Osmond. 
 
L’exploitation d’apiculture biodynamique de Shirley et Klaus Langpohl,  
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qui se situe près de Digby, vient de recevoir sa certification Demeter! 
Les deux propriétaires de l’exploitation donnent des ateliers 
d’apiculture et ont initié un certain nombre de groupes d’étude et 
d’ateliers anthroposophiques dans leur région. 
 
À Wolfville, dans la Vallée de l’Annapolis, Kathleen Purdy a établi la 
Alexander Society il y a une vingtaine d’années. Formée dans le 
programme « Heart » à Toronto, elle travaille de façon pratique avec 
l’anthroposophie pour enrichir la vie d’individus atteints d’autisme et 
d’autres conditions physiques et mentales.  Dorothea Schmidt a 
récemment ouvert une clinique de massage thérapeutique à Mahone 
Bay. 
 
Après avoir entendu parler de ces initiatives, nous nous sommes 
divisés en petits groupes de conversation pour, dans la deuxième 
partie de la soirée, explorer ensemble l’évolution du « but » de notre 
Société. Comment est-ce que notre « but » est en train de se 
métamorphoser? Et ce but, que demande-t-il de nous, les membres 
de la Société? On y a vécu de nombreux échanges animés. Quelques 
images qui ont émergé de ces échanges : devenir un phare; visibilité; 
une force unique capable de relier; la main dans la main partout à 
travers le pays; être chacun un exemple vivant de l’anthroposophie 
dans sa vie de tous les jours. 
 
Depuis un an et demi, le conseil explore cette question du but de la 
Société dans des rencontres « style bistro » avec des membres à  
travers le pays : à Montréal, à Ottawa, à Toronto, à Calgary, à 
Vancouver, et maintenant à Blockhouse, Nouvelle-Écosse. Nous 
sommes reconnaissants envers tous ceux qui ont participé à ces 
rencontres, et nous sommes prêts maintenant à relever le défi de 
rédiger un « but » de notre Société qui fera partie de la charte révisée 
du Règlement de la Société anthroposophique au Canada. 
 
Suivant une conversation animée et une période de questions posées 
par les membres, la soirée s’est terminée par l’écoute d’un magnifique 
chant a cappella à deux voix présenté par deux parents de l’école : 
Mary Knickle et Heather Kristenson. Marie a ensuite dirigé toute 
l’assistance dans une interprétation énergique de « Farewell to Nova 
Scotia ». 
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Dimanche, nous nous sommes rendus en auto à la résidence d’Arthur 
et Margaret Osmond à Dartmouth (dans la région d’Halifax) pour nous 
entretenir avec les membres de la Classe. Cette conversation a porté 
en partie sur des notes prises lors de la conférence donnée par 
Virginia Sease en juillet, et en partie sur les questions sur le travail de 
l’École de Science de l’esprit, questions qui avaient été recueillies 
préalablement. 
 
Des leçons de la Première Classe de l’École de Science de l’esprit 
sont données à Dartmouth mensuellement par Arthur Osmond, 
lecteur de classe. Un groupe d’étude sur l’ouvrage de Sergei 
Prokofieff, le Cycle de l’année comme chemin d’initiation, vient d’être 
créé. 
 
On nous a généreusement invités à partager, chez les Osmond, un 
repas communautaire avec des membres et amis de la Société. Le 
repas a été suivi par de l’eurythmie, dans un local public, dirigée par 
Margaret Osmond, qui a récemment obtenu son diplôme (Bachelor of 
Arts) en eurythmie de l’université d’Oslo, en Norvège  (dans une 
entente avec Spring Valley, New York). Elle donne un cours 
d’eurythmie publique tous les mois à Dartmouth, et c’est à un de ces 
cours que nous avons participé – nous étions une douzaine de 
participants en tout. Dans le même local, suivant l’eurythmie, Arie van 
Ameringen a donné une causerie sur la méditation anthroposophique. 
À notre connaissance, il s’agissait de la première conférence publique 
jamais donnée à Dartmouth. 16 personnes ont assisté à cette 
présentation. 
 
Il nous restait, à nous, membres du conseil, un peu de temps pour 
continuer notre réunion le dimanche soir, et le lundi, les Osmond nous 
ont généreusement ouvert leur maison pour que nous puissions y 
poursuivre notre réunion durant toute la journée avant de nous quitter, 
chacun prenant le chemin de retour en direction de chez soi. 
 

Network Update - Nova Scotia.  Bear River Arts and Action.  For info,  

visit   https://bearriverarts.wordpress.com  
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Le Notre-Père macrocosmique  
Les Évangiles selon Saint-Matthieu et Saint-Luc 
Le Notre-Père macrocosmique de Rudolf Steiner  
-  Monica Gold 
 
Jésus était un jour quelque part en prière. Quand il eut fini, un de ses 
disciples lui dit : « Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean l’a 
appris à ses disciples. »1 
                
Le geste intime et l’attitude d’âme par lesquels on se met en état de 
prière sont d’une importance capitale. C’est pour cette raison que 
Jésus dit : 
                 
Quand vous priez, ne rabâchez pas comme les païens; ils s’imaginent 
que c’est à force de paroles qu’ils se feront exaucer. Ne leur 
ressemblez donc pas, car votre Père sait ce dont vous avez besoin, 
avant que vous le lui demandiez.2 
                
Rudolf Steiner ajoute la pensée suivante : « Il existe une prière 
archétypale dans laquelle le Christ-Jésus indique le plus clairement 
possible l’attitude intime de vénération que tout chrétien doit nourrir 
dans son âme lorsqu’il prie. Cette prière est tout simplement : ‘Mon 
Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi! Pourtant, 
non pas comme je veux, mais comme tu veux!’3 Ces paroles 
indiquent un abandon total à la volonté de l’Esprit divin. Si nous ne 
désirons rien pour nous-mêmes, mais que nous nous plions à la 
volonté de la divine Trinité en nous, alors nous adoptons l’attitude 
juste qui devient comme un courant qui sous-tend toute la prière, si 
en effet celle-ci veut être véritablement chrétienne. »4 
                 
De cette manière, le Christ-Jésus nous a indiqué que chaque phrase 
doit être pensée ou parlée dans une attitude d’âme fondamentale : 
Que soit faite non pas ma volonté, mais la tienne. 
 
Notre Père qui es dans les cieux, 
Que ton nom soit sanctifié, 
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Que ton règne vienne jusqu’à nous 
Que ta volonté soit faite, comme au ciel aussi sur terre. 
Donne-nous ce jour notre pain quotidien, 
Pardonne-nous nos offenses (dettes) comme nous pardonnons ceux 
qui nous ont offensés. 
Préserve-nous de la tentation 
Mais délivre-nous du mal.5 
 
Rudolf Steiner dit dans la même conférence : « La force du Notre-
Père agit toujours à travers le simple contenu des mots, même si celui 
qui prie n’a pas conscience de sa signification profonde. … Le Notre-
Père compte sans aucun doute parmi les prières les plus profondes 
de tous les temps. … Les pensées qu’il renferme sont si puissantes, 
si majestueuses, qu’il n’y a aucune langue au monde qui puisse le 
faire perdre de sa force. »6 Et dans l’évangile selon St-Matthieu : « 
Demandez, on vous donnera; cherchez, vous trouverez; frappez on 
vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit, qui cherche trouve, 
à qui frappe on ouvrira. »7 
                 
Avec ces paroles, le Christ-Jésus assure tous les hommes que celui 
qui prie après avoir créé un lien véritable avec le Notre-Père recevra 
toujours de l’aide. Ce fait dévoilera toute son envergure à mesure que 
l’on approfondira la prière. Le Notre-Père renferme toute la sagesse 
anthroposophique concernant l’être humain.8 Le sens ésotérique de 
cette sagesse fait référence aux sept éléments constituants de l’être 
humain. Voici un bref résumé de cette constitution en sept parties : 
 
Le corps physique de l’être humain est composé de substances qui 
se trouvent dans le règne minéral, et les forces reliées à ces 
substances entrent en nous et sortent de nous quotidiennement. Si 
l’être humain veut renforcer et maintenir son corps physique, il devrait 
demander ou prier que ces substances physiques lui soient 
accordées. C’est pour cela que dans la prière nous demandons qu’on 
nous accorde le pain quotidien. Notre corps éthérique nous relie aux 
autres, à tous les membres d’une famille ou d’un peuple. Dans un 
sens, on pourrait dire que nous appartenons à une espèce. Lorsqu’on 
porte atteinte ou commet une faute contre le corps éthérique d’un 
autre nous portons, par le fait même, atteinte à notre propre corps  
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éthérique. Alors, c’est une dette morale qui s’attache au corps 
éthérique (ou corps de vie). « Deviens conscient de cette dette, car ce 
n’est qu’alors que ta dette te sera pardonnée. » 8  Le corps astral 
nous distingue des autres en tant qu’individu. Toutes nos émotions, 
tous nos désirs, toutes nos passions vivent dans notre corps astral. 
Comment peut-on effectuer un développement en vue de 
perfectionner le corps astral? La seule manière d’arriver à cette 
purification est de repousser toute tentation; dans le langage biblique, 
« tentation » signifie « tomber dans le péché. » 
 
Le moi ou « Je » est la source de l’indépendance de l’être humain 
individuel et, en même temps, la source de son égoïsme. C’est cela 
qui fait que le « Je » court le danger de se lier aux forces du mal. 
Lorsqu’en prière le chrétien demande un développement sain de ses 
membres constituants inférieurs, il dit : 
 
Donne-nous ce jour notre pain quotidien, 
Pardonne-nous nos offenses (dettes) comme nous pardonnons ceux 
qui nous ont offensés. 
Préserve-nous de la tentation 
Mais délivre-nous du mal. 5 
                
 Lors de sa conférence sur le Notre-Père donnée le 28 janvier 1907 à 
Berlin (GA 96), Rudolf Steiner a dessiné au tableau un carré, les 
pointes duquel il a indiquées comme représentant les corps physique, 
éthérique et astral ainsi que le « Je ».  La dette indique les fautes du 
corps éthérique. Nous provoquons par là du désordre dans 
l’environnement social de l’être humain. La tentation se réfère aux 
délits commis par le corps astral, qui sont de nature personnelle. 
Rudolf Steiner a qualifié la prière « délivre-nous du mal » comme 
voulant dire « délivre-nous de notre tendance à l’égoïsme ».  Le « Je 
» est intimement lié à notre volonté. Celle-ci joue trop facilement le jeu 
des adversaires qui agissent contre l’évolution légitime. On peut voir 
comment ce carré devient une maison dès qu’on y ajoute un « toit ».8 
                
Le toit de la maison est un triangle qui représente symboliquement les 
forces d’âme du corps astral transformées en Soi-Esprit ou Manas, 
les forces du corps éthérique transformées en Esprit-de-Vie ou  
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Bouddhi, et les forces du corps physique métamorphosées en 
homme-esprit ou Atma. Mais ces étapes de développement ne seront 
réalisées que dans un avenir fort lointain. En commençant avec le 
sommet du toit, nous pouvons nous interroger sur la nature même de 
« Atma ». Celui-ci est relié aux forces de la volonté qui a été 
implantée dans le berceau de l’humanité « telle une goutte » au tout 
début de l’évolution. Au commencement, la sublime Trinité a permis 
que sa volonté se déverse dans les membres de l’être humain. La 
Volonté Divine vit en nous et en toutes choses. Cette force de volonté 
qui s’épanouira dans la force de notre « Atma » peut donc être vue 
comme étant une force qui se déverse à partir de la Trinité. Aussi 
longtemps que notre volonté s’emploie à accomplir le bien, nous 
pouvons nous prévaloir de cette force avec gratitude pour nous 
perfectionner toujours davantage.  
 
La volonté sera renforcée, selon Rudolf Steiner, jusqu’à ce que 
viendra le moment où elle aura atteint son plus haut degré de 
perfection. Elle sera alors en mesure de réaliser ce qui dans bien des 
grandes religions s’appelle le Grand Sacrifice. Et ceci est en lien avec 
le Notre-Père macrocosmique dont il sera question dans la suite de 
cet article. Des trois forces de l’âme (pensée, sentiment, volonté) la 
volonté est de nos jours la moins développée. Dans un avenir encore 
bien lointain, la volonté divine, « Atma », se réveillera en nous. À cette 
époque future, il ne sera plus possible de parler de la seule volonté 
humaine, car celle-ci aura été transformée de manière à être en 
même temps une Action Divine. On ne peut concevoir la volonté 
divine autrement qu’en lui prêtant la qualité de sacrifice. Sous la 
conduite de son propre « Je », la volonté peut transformer le corps 
astral de l’être humain en Soi-Esprit ou Manas. Le corps éthérique 
transformée deviendra l’Esprit de vie ou Bouddhi. On trouve de 
multiples exercices de l’âme dans l’ouvrage de Rudolf Steiner intitulé 
l’Initiation qui décrit la voie vers une transformation saine des Chakras 
ou Fleurs de Lotus. Tous ces exercices ouvrent le chemin vers les 
étapes futures décrites ci-dessus. 
 
Le triangle en question, décrit ici d’un point de vue anthroposophique, 
est aussi connu sous le nom de Triangle d’Or. Dans le monde de l’art 
religieux, on le trouve dépeint dans beaucoup d’icônes représentant la  
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Madone de l’Orient; on y peut y discerner le triangle indiqué par trois 
étoiles à la gauche et à la droite du cœur et sur le front ou parfois au-
dessus de la tête de la madone.  Tout jeune enfant, en dessinant une 
maison, fait inconsciemment l’expérience de vivre dans cette maison. 
Le toit représente sa séparation d’avec le monde spirituel, et l’enfant 
ressent la maison tout entière comme étant son corps physique. 
Lorsque la maison est pourvue d’une cheminée dont la fumée 
s’échappe en ligne droite, tout va bien; mais lorsque la fumée est très 
épaisse ou qu’elle descend vers le sol, l’éducateur peut être sensible 
à un manque d’harmonie chez l’enfant, d’un trouble au niveau de la 
respiration. Un autre enfant peut avoir dessiné une maison au toit 
plat, sur lequel pousse du gazon et où se promènent des oiseaux et 
des anges. Cet enfant est heureux, car il est conscient à la fois du ciel 
et de la terre. On peut aussi découvrir un langage secret dans la 
façon dont l’enfant dessine les fenêtres de sa maison. Est-ce que 
celles-ci sont noires ou plutôt d’un jaune lumineux? Y a-t-il des 
jardinières aux fenêtres? Et la porte, est-elle ouverte ou fermée? 
Nous apprenons beaucoup de choses en contemplant les dessins des 
enfants.9 
 
En regardant la maison esquissée ci-dessous on peut concevoir 
comment le sommet du triangle représente l’Homme-Esprit (Atma), 
qui est l’aboutissement du développement humain réalisé à travers 
une volonté perfectionnée capable de transformer le corps physique. 
Rudolf Steiner relie les premières paroles du Notre-Père à ce fait. 
                                               

 
16 



  

Mais pour que ce développement devienne possible, nous devrons 
effectuer de profondes transformations dans notre âme au niveau de 
la pensée, et comme on l’a déjà indiqué, au niveau de notre volonté. 
À mesure que le corps astral subit une transformation graduelle, elle 
laisse son empreinte sur le corps éthérique qui s’imprime à son tour 
sur le corps physique – le tout comme une préparation pour l’éventuel 
développement de l’Homme-Esprit ou « Atma ». 
 
Pour me permettre de renforcer ces pensées, il a été important pour 
moi de considérer ce que Judith von Halle écrit dans son petit 
ouvrage sur le Notre-Père : « Une personne douée de clairvoyance 
peut voir comment, lorsqu’on prononce le Notre-Père, il y a union de 
deux mondes qui sont normalement séparés, le monde sensible et le 
monde spirituel, qui est généralement invisible. Lorsqu’un être humain 
a développé la capacité de diriger son regard sur les deux mondes, il 
peut entrevoir l’entrelacement des deux mondes et les révélations que 
cette union offre à la conscience. Alors apparaît clairement devant le 
regard la réalité suivante : toute révélation sensible vécue de ce côté-
ci du seuil trouve son origine primordiale, sa source, de l’autre côté du 
seuil. »10 
 
Revenons maintenant au dessin de l’enfant représentant sa demeure, 
demeure donnée par Dieu. On peut ressentir en le contemplant 
comment l’enfant peut se sentir protégé et aimé dans sa maison 
lorsqu’il grandit dans un environnement harmonieux. Et par là, l’adulte 
peut nourrir l’espoir qu’un jour l’enfant trouvera lui-même le chemin lui 
permettant de surmonter « la séparation entre le toit et la maison » – 
à  savoir la séparation entre ciel et terre. Demandez, on vous 
donnera; cherchez, vous trouverez; frappez, on vous ouvrira. En effet, 
quiconque demande reçoit, qui cherche trouve, à qui frappe on 
ouvrira.7Chaque être humain adulte a besoin de l’aide du monde 
spirituel pour pouvoir progresser sur la voie de son propre 
développement. 
 
Le lecteur sera peut-être surpris d’apprendre qu’il existe, outre le 
Notre-Père microcosmique donné par le Christ-Jésus et dont il a été 
question jusqu’ici, un Notre-Père macrocosmique, bien plus ancien, 
qui s’est lié à l’être de Jésus lors de sa vingt-quatrième année. Ce  
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Notre-Père macrocosmique nous permet de trouver un lien important 
qui nous ramène à l’autre Notre-Père. Il s’agit d’une prière que Rudolf 
Steiner a déposée comme une pierre de fondation dans nos cœurs. 
Pour mettre l’accent sur son importance, je voudrais d’abord faire 
référence à l’acte du Christ décrit dans l’évangile de Jean (8 : 1 – 11). 
Il s’agit du récit de la femme adultère que l’on a amenée devant le 
Christ. En se baissant, Jésus a tracé du doigt des traits sur le sol, 
indiquant par ce geste que tout ce que nous faisons entraîne des 
conséquences karmiques. « ‘Que celui d’entre vous qui n’a jamais 
péché lui jette la première pierre.’  Et s’inclinant à nouveau, il se remit 
à tracer des traits sur le sol. Après avoir entendu ces paroles, ils se 
retirèrent l’un après l’autre. » Il a pardonné la femme adultère, mais a 
confirmé sa faute en disant : « Va, et désormais ne pèche plus. »  
 
Ce geste d’un très grand sérieux de la part du Christ est appelé un 
acte mystériel à cause de ses aspects cachés. Lorsque le Christ a 
tracé du doigt le karma sur le sol, il ne l’a pas fait uniquement pour la 
femme adultère ni pour ceux qui étaient témoins de la scène, mais 
pour toute l’humanité de l’époque et des époques à venir. Rudolf 
Steiner nous a appris qu’au cours du 20e siècle un événement 
important s’est produit : le Christ est devenu le Seigneur du Karma 
pour toute l’évolution de l’humanité. (v. Rudolf Steiner : De Jésus au 
Christ, Berlin, 1918, 3e conférence). Et ainsi, il est accordé à chacun 
la possibilité d’accéder à la lumière de la vie. Le Christ nous 
pardonnera, et si nous nous unissons à lui nous pourrons devenir 
conscients du fait que c’est par le moyen du karma qu’il nous 
transmettra son enseignement. 
 
On peut élaborer encore plus cette question du karma inscrit dans la 
terre par le Christ-Jésus. Le 20 septembre 1913, Rudolf Steiner a 
posé la Pierre de Fondation du premier Goethéanum. Pendant la 
cérémonie il a donné la Prière Macrocosmique pour la première fois. 
Rudolf Grosse dit dans son ouvrage sur le Congrès de Noël 11 que 
Rudolf Steiner a réalisé là un acte qui, au sein de notre mouvement, 
était un acte mystériel. Il n’a plus jamais parlé de cette énigme, sauf 
une fois, deux jours après la pose de la Pierre de Fondation (le 22 
septembre 1913) lorsqu’en s’adressant aux membres à Bâle il a dit :  
» On doit ressentir cet acte comme ayant été une intervention  
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responsable, car il a été permis de nous rappeler que nous avons 
déposé une pierre angulaire dans notre conscience de sorte que ce 
que nous voulons, nous le ressentons aussi comme étant notre 
mission pour la Terre. »11  L’année suivante, lors de la 
commémoration de cet événement, il a déposé la prière dans les 
cœurs de tous les amis présents. En se rappelant l’événement de 
1913, il a dit : « À ce moment-là, il m’a été permis de prononcer pour 
la première fois les paroles de cette prière, dont j’ai la certitude 
absolue qu’elles ont été entendues provenant des hauteurs de l’esprit, 
provenant de l’être destiné à devenir le porteur du Christ et qui devait 
unir tous les hommes dans l’harmonie. Le moment où il m’a été 
permis de prononcer les paroles suivantes, mes chers amis,  compte 
parmi les moments les plus sublimes et les plus sacrés de ma vie 11 : 
 
AUM, Amen! 
Les maux règnent 
Témoins que le Moi se détache 
Faute liée au Moi occasionnée par d’autres 
Vécue dans le pain quotidien 
Dans lequel ne règne pas la volonté des cieux 
L’homme s’étant séparé de votre règne 
Et ayant oublié vos noms 
O pères dans les cieux. 12 
 
Rudolf Steiner a utilisé dans la récitation de cette prière le « AUM », 
ancienne formule mantrique des mystères. Dans son petit ouvrage 
sur le Notre-Père13, Peter Selg raconte que Rudolf Steiner avait déjà 
donné le mantra « AUM » aux élèves de l’école ésotérique – parmi 
lesquels se trouvait Ita Wegman – même avant l’année 1910. Le « 
AUM »14 représente la descente à partir de l’esprit jusqu’à la vie dans 
la matière et de nouveau la remontée vers l’esprit.  
J’ai foi en moi-même : a  Ich bekenne mich zu mir : a 
J’ai foi en l’humanité : u  Ich bekenne mich zur Menschheit : u      
J’ai foi en la vie :  m   12  Ich bekenne mich zum Leben : m 
 
La Prière Macrocosmique révèle des images (ou des imaginations) 
qui suivent un chemin qui va dans le sens contraire de celui 
qu’indique le Notre-Père habituel. « Chez celui qui contemple toujours  
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à nouveau ces paroles, il se dégage de la Prière Macrocosmique tout 
ce qu’il y a de plus grand et de plus sublime dans la souffrance et la 
douleur des cœurs humains. Lorsque nous laissons ces paroles 
imprégner nos âmes de manière juste, elles peuvent révéler la source 
qui nous permettra de nous tenir avec une certitude intérieure devant 
quelque situation que ce soit et partout là où nous sommes confrontés 
aux conditions de la vie. »11 
Rudolf Steiner demandait que ce que nous voulons réaliser soit 
conforme à ce que nous ressentons comme étant la mission de 
l’humanité pour l’évolution de la terre : créer une planète d’amour et 
de liberté. Rudolf Grosse affirme qu’avec la Prière Macrocosmique 
Rudolf Steiner a réalisé un acte mystériel. On peut s’interroger sur le 
sens même de ce qu’est un acte mystériel. Avant de chercher à 
répondre à cette question, il serait important de jeter un regard sur ce 
qu’on sait de l’entité du Jésus-Zarathoustra, être destiné à devenir le 
porteur de Celui qui devait amener l’harmonie parmi tous les hommes 
– le Christ.   
 
Dans sa recherche, Rudolf Steiner identifie trois périodes dans la vie 
de Jésus-Zarathoustra : la première de sa douzième à sa dix-huitième 
année; la deuxième de sa dix-huitième année à sa vingt-quatrième 
année, période qui s’est terminée avec son expérience de la Prière 
Macrocosmique; et la troisième de sa vingt-quatrième année à sa 
trentième année. C’est alors qu’il a sacrifié le corps physique et les 
enveloppes transformés du Jésus de Nathan, qu’il avait amenés à un 
tel degré de perfection tel qu’il a pu, à un certain point culminant de sa 
vie, sacrifier ces trois corps pour qu’ils puissent être accueillis par 
Celui que nous appelons le Christ.12  
 
12 ans à 18 ans : Tout l'ancien monde hébreu habitait l’âme de Jésus 
de Nazareth depuis le moment où le « Je » de Zarathoustra l’a 
imprégné (à l’âge de 12 ans). Ce monde qui vivait en lui contenait une 
force élémentaire, une vaste connaissance, une profonde sagesse, et 
il a pu absorber consciemment tout cela peu à peu pendant les 
années où il travaillait comme charpentier dans l’atelier de son père. Il 
savait tout sur les enseignements et les coutumes juifs et sur le 
rapport du peuple juif avec leur Dieu. Il percevait comment les 
anciens prophètes qui jadis recevaient la sagesse de Dieux avaient  
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possédé une force d’âme qui s’était perdue. Ceci lui causait une 
énorme souffrance, une peine avec laquelle il devait lutter dans son 
âme. Il s’est rendu compte qu’on pouvait encore absorber la 
connaissance traditionnelle, mais que les âmes ne pouvaient plus 
s’élever jusqu’aux divinités d’où les révélations parvenaient. De douze 
à dix-huit ans il a pénétré de plus en plus profondément dans les 
secrets du passé et a perçu que la lumière qui était autrefois 
accordée aux âmes avait considérablement perdu de son éclat. Il a 
compris qu’il n’existait plus sur terre des hommes capables de saisir 
cette sagesse.  
 
18 ans à 24 ans : Sa famille s’est arrangée pour permettre à Jésus de 
voyager. Il a visité à pied beaucoup d’endroits à l’intérieur et à 
l’extérieur de la Palestine. Partout, tous l’accueillaient et l’aimaient. Ce 
n’était pas tant le contenu de ses paroles, mais sa façon de les dire 
qui réchauffait le cœur des gens, répandant comme un effet magique 
sur ses interlocuteurs. La lumière de ses yeux et la chaleur de son 
cœur rayonnaient vers ceux qui le croisaient. Il a rencontré beaucoup 
d’individus, et chaque âme individuelle renfermait pour lui une énigme 
dont il voulait découvrir l’origine. Il s’est bientôt rendu compte que les 
gens étaient en attente de quelque chose. Ce n’étaient pas seulement 
des Juifs qu’il a rencontrés, mais aussi beaucoup de païens. Il a visité 
les lieux de leurs anciens cultes, tombés dans la déchéance; des lieux 
de cultes en Afrique, en Europe et en Asie dont la plupart avaient été 
abandonnés par leurs prêtres, laissant les gens dans la misère et 
atteints de maladie.  
 
Il est arrivé un jour à un tel endroit, où il s’est trouvé entouré de gens 
qui s’étaient accourus vers lui, croyant qu’il était un nouveau jeune 
prêtre venu pour reprendre les rites de l’ancien culte. Lorsqu’ils l’ont 
conduit devant l’autel, il s’est soudainement senti élevé à un autre 
niveau de conscience. Il a fait une expérience épouvantable pendant 
laquelle il a perçu des démons parmi les gens. Il a su alors que le 
culte païen et ses rites étaient devenus des points d’attraction pour 
les démons. À ce moment précis, Jésus est tombé sans 
connaissance. Les gens se sont enfuis, mais les démons sont restés 
sur place. Jésus s’est rendu compte que depuis quelque temps déjà, 
les forces lucifériennes et ahrimaniennes avaient envahi ces  
 

21 

célébrations rituelles païennes, et que ces êtres démoniaques avaient 
toujours été dans ces lieux à côté des prêtres. Il a perçu alors 
comment l’ancienne révélation avait eu son origine au sein du Logos 
pur, dans la voix Bath Kol.  Maintenant, tout comme il avait déjà 
entendu la voix Bath Kol, l’ancienne révélation, il entendait autre 
chose, la voix des hiérarchies qui appartenaient aux dieux des 
païens.12  
 
AUM, Amen! 
Les maux règnent 
Témoins que le Moi se détache 
Faute liée au Moi occasionnée par d’autres 
Vécue dans le pain quotidien 
Dans lequel ne règne pas la volonté des cieux 
L’homme s’étant séparé de votre règne 
Et ayant oublié vos noms 
O pères dans les cieux.12 
 
AUM, AMEN! 
Es walten die Übel,  
Zeugen sich lösender Ichheit,          
Von anderen erschuldete Selbstheitschuld                                                                                                                           
Erlebet im täglichen Brote, 
In dem nicht waltet der Himmelswille, 
Da der Mensch sich schied von Eurem Reiche 
Und vergass Euren Namen,           
Ihr Väter in den Himmeln. 
       
Jésus-Zarathustra en a été profondément secoué et envahi par une 
grande douleur. D’abord parce que le peuple n’était plus en mesure 
d’entendre la voix Bath Kol, la voix de la sphère solaire, et ensuite 
parce que même ce qui avait été autrefois de véritables révélations au 
sein de leurs cultes païens était aussi tombé en déchéance. Même si 
toutes les voix des cieux se mettaient à résonner à partir des 
hauteurs, les hommes n’auraient plus la capacité de les entendre ou 
d’en comprendre le message. Suivant cette expérience terrifiante, il 
est rentré chez lui; c’était l’époque où son propre père a passé le 
seuil.  
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En considérant ces deux périodes de la vie de Jésus, nous pouvons 
nous demander en quoi l’existence humaine est différente maintenant 
au 21e siècle. Où nous situons-nous par rapport à Ahriman et à 
Lucifer? Une réponse possible, et parmi les plus importantes, serait 
que de nos jours nous ne percevons plus Ahriman et Lucifer à 
l’extérieur, car ils ont établi leur demeure à l’intérieur de chacun de 
nous. Parallèlement, nous vivons à l’époque de l’âme de conscience 
et sommes en train d’évoluer dans le sens d’un éveil de nos forces de 
volonté. Il est donc essentiel que nous reconnaissions ces êtres en 
nous pour les confronter et les dompter.  
 
Un vers de cette prière peut sembler particulièrement énigmatique : « 
Faute liée au Moi occasionnée par d’autres » ou, en allemand, « Von 
andern erschuldete Selbstheitschuld ». Quel est le sens de cette 
phrase pour l’humanité et pour l’évolution du monde? Il est important 
de rappeler encore une fois le but de l’évolution de la terre : notre 
terre est destinée à devenir une planète d’amour et de liberté! 
 
En considérant de plus près l’humanité du 21e siècle, on voit que les 
sentiments d’insécurité, de culpabilité, d’impuissance, d’angoisse et 
de dépression sont endémiques. Nul ne pourra donner de l’amour 
librement tant qu’il ne se sera pas libéré du besoin urgent de recevoir 
lui-même acceptation, reconnaissance, pardon, amour. Des 
sentiments de culpabilité, d’angoisse ou de bouleversements vécus 
dans une vie antérieure suite à des expériences de menace, de rejet 
ou d’abus peuvent avoir porté atteinte à notre moi et à notre confiance 
en nous-mêmes – à tel point que notre capacité de faire face aux 
défis de notre vie actuelle est sérieusement amoindrie ou même 
anéantie. Ceci compromet notre progrès spirituel. Ces obstacles 
doivent être surmontés, ce qui peut prendre toute une vie ou même 
plusieurs vies.  
 
Les vrais humanitaires tels qu’Albert Schweitzer ou Mahatma Gandhi 
possédaient un sens de sûreté intérieure et se tenaient les deux pieds 
sur terre parce qu’ils ont réussi à surmonter les difficultés rencontrées 
au cours de leur vie. Cette possibilité de surmonter les obstacles 
présentés par sa vie est maintenant donnée à tout être humain 
capable de réaliser la traversée consciente du seuil, que nous  
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appelons l’initiation. Voilà le sens actuel des paroles : « Faute liée au 
Moi occasionnée par d’autres ». 
Ahriman et Lucifer agissent toujours à travers l’être humain. Il est 
important de se rappeler le fait que le Christ n’a dit aucun mot lorsque 
les scribes et les pharisiens lui ont demandé de prononcer un 
jugement sur la femme adultère. Il savait qu’on ne faisait que 
chercher des raisons pour l’arrêter. Le karma a été inscrit dans la 
terre, en silence, et c’est à Lui seul, le Seigneur du Karma, de porter 
jugement.  
 
Rudolf Steiner a parlé dans plusieurs de ses conférences des Francs-
Maçons15 et des Jésuites. Aux 16e et 17e siècles, les rites pratiqués 
au sein de ces Sociétés étaient calqués sur ceux des anciens 
mystères, maintenant tombés en décadence, et leurs rites initiatiques 
étaient puisés principalement dans les mystères égyptiens. Il 
s’agissait dans ces rites d’exercer un contrôle sur la volonté du 
néophyte plutôt que de faire appel à sa compréhension, alors que 
pour les rosicruciens la volonté personnelle était par contre une chose 
sacrée. Ceux qui ont été initiés dans des rites où on les a obligés à 
renoncer à leur propre volonté et à leur discernement ont subi des 
épreuves pénibles, ont été accablés d’accusations ou ont même été 
forcés à commettre des actes meurtriers. Ces mêmes individus, dont 
les âmes ont été si atteintes lors d’une vie antérieure, se réincarnent à 
notre époque en apportant avec eux les tendances dont il a été 
question plus haut : insécurité, angoisse, etc. Ces âmes 
rechercheront, pour tenter de combler leurs besoins, des hommes qui 
servent Ahriman et Lucifer, ces êtres qui déploient de grands efforts 
pour entraver l’évolution de la terre. Il existe de nos jours des sociétés 
secrètes où l’on prend des décisions qui affectent tous les hommes, 
mais dont le public ne sait rien.  
 
Chaque époque a sa tâche particulière, et la nôtre, c’est de 
reconnaître le mal. Comme l’écrit Thomas Meyer dans son livre : 
Sous le Signe du Cinq,16 l’humanité connaîtra encore bien des 
épreuves. La connaissance du mal, dit-il, reliera l’être humain au 
Guérisseur du Monde, celui qui va contrer toutes les forces 
d’opposition. Il apparaît maintenant dans le monde éthérique et 
apparaîtra dans le monde astral lors de la 6e époque. Il est essentiel  
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comme préparation que le Christ soit compris et que soit reconnu ce 
qu’il fait rayonner à présent à travers le monde éthérique. On peut 
conclure, dit Meyer, que tout cela est en lien avec les grandes vérités 
trouvées dans l’anthroposophie de Rudolf Steiner.  
Une question peut surgir dans l’âme d’un être humain contemporain : 
le Christ a dit : « Je suis la Lumière, Je suis la Vie. »  Il s’est incarné 
pour le salut de tous les hommes! Et pourtant, combien de gens de 
nos jours n’ont aucun lien conscient avec le Christ ou n’ont même 
jamais entendu parler de lui? Nous savons qu’il est possible d’établir 
ce lien par un amour altruiste et conscient, un amour vrai. Mais 
combien d’hommes sont capables d’un tel amour? 
 
Ici la Prière Macrocosmique peut apporter une lueur d’espoir pour le 
progrès de l’être humain et l’évolution de la terre. Le geste qu’a 
accompli Rudolf Steiner en déposant cette prière dans nos cœurs a 
été qualifié d’acte mystériel. En la prenant en soi avec le plus grand 
sérieux, on peut faire l’expérience de sa puissance. Elle fournit non 
seulement de la force, mais aussi des révélations – c’est une porte 
qui s’ouvrira devant un authentique désir d’aider et de guérir.  
 
Ceux qui connaissent l’Acte de Consécration de l’Homme de la 
Communauté des Chrétiens reconnaîtront les deux phrases qui 
suivent : Il crée dans toute la création de l’âme et Notre vie est Sa vie 
créatrice. Dans ce contexte ce sont des paroles qui pourraient appeler 
d’importantes transformations dans notre évolution.  
 
Rudolf Steiner a décrit comment on peut sonder son propre karma et 
celui des autres. Si avec l’aide du Christ une âme pleine de 
compassion arrive à revivre consciemment une expérience 
traumatisante, et que dans cette âme vit aussi la Prière 
Macrocosmique, alors un tel geste pourrait laisser une empreinte 
consciente dans l’enveloppe éthérique de la terre. Et cela donnerait 
au Christ la possibilité d’intervenir en faveur de tous les êtres humains 
qui vivent un drame semblable. Est-ce que ce geste de revivre avec 
l’âme pleine de compassion une expérience traumatisante serait 
concevable sans l’aide du Christ? La question est des plus 
importantes. Selon la Prière Macrocosmique, l’humanité s’est retirée 
des Pères dans les cieux; par conséquent, la volonté des cieux ne  
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règne plus dans notre pain quotidien. Et pourtant le Christ est avec 
nous jusqu’à la fin des temps et avec son aide et grâce à l’acte posé 
par Rudolf Steiner tout être humain peut commencer à penser à 
changer le monde et à faire les pas nécessaires pour aller de l’avant.  
 
C’est pour cela que Rudolf Steiner a déposé la Prière Macrocosmique 
comme pierre angulaire dans les cœurs des anthroposophes et des 
amis lorsqu’il a déposé la Pierre de Fondation du premier 
Goethéanum. Et c’est précisément pour cela qu’il a déclaré qu’il était 
essentiel que ce à quoi nous aspirons soit conforme à ce que nous 
ressentons comme étant la mission de la terre. Cet acte, de la plus 
haute importance, que Rudolf Steiner a accompli pour l’évolution de la 
terre quand en 1913 il a déposé la Pierre de Fondation du premier 
Goethéanum, reste encore de nos jours un mystère caché pour 
beaucoup d’entre nous.  
 

COIN DES CHERCHEURS 

La Philosophie de la liberté :  

Chasse au trésor (2) 
Un congrès sur l’expérimentation épistémologique 
- Tim Nadelle 
 
Dans la préface de l’édition de 1918 de La Philosophie de la Liberté, 
Rudolf Steiner écrit: 
Deux questions primordiales concernant la vie de l’âme humaine 
dominent cet ouvrage. La première : Est-il possible de se former de 
l’entité humaine une conception pouvant servir de support à tout ce 
que l’expérience ou la science apportent à l’homme? (traduction 
Éditions Anthroposophiques Romandes) 
 
Steiner aborde ce problème dans le troisième chapitre, qui – par 
rapport aux réponses qu’on y trouve – sert de germe pour le 
développement des quatre chapitres suivants. Si nous choisissons  
d’emprunter le chemin de développement implicite dans « La  
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Philosophie de la liberté », ce germe du troisième chapitre peut se 
concrétiser sous forme d’un exercice fondamental qui guidera notre 
cheminement durant ce congrès : 
 
1) Observer un événement dans son environnement immédiat 
2) Diriger sa pensée sur l’action même d’observer 
3) Observer la pensée que l’on vient de déployer 
 
Le développement de cet exercice qui prend son inspiration dans le 
troisième chapitre est décrit sur le site web du congrès prévu pour 
octobre 2015 : www.philosophyfreedom.ca.    (Trouver l’onglet 
Foundational Exercise et dérouler le menu jusqu’à la rubrique 
Foundational Exercise – its Derivation.) 
 
Cet exercice paraît à première vue fort simple, mais son importance 
ne doit pas être sous-estimée. Dans le troisième chapitre, Steiner 
écrit : « Tout être humain normalement doué peut observer la pensée, 
s’il y met de la bonne volonté. Cette observation-là est la plus 
importante qu’il lui soit donné de faire. » (traduction Éditions 
Anthroposophiques Romandes) 
 
Le passage de la première étape (1) à la deuxième (2) demande un 
effort de volonté. Nous vivons une multitude d’expériences des plus 
variées au cours d’une journée, mais combien de fois nous arrêtons-
nous durant ce temps pour penser activement à ce que nous 
percevons ainsi? Et pourtant ces deux premières étapes décrivent le 
processus naturel par lequel nous pouvons arriver à comprendre 
notre monde et notre place dans ce monde. 
 
Le passage de la deuxième étape (2) à la troisième (3) demande un 
effort de volonté encore plus grande. Steiner écrit : « Alors que 
l’observation des choses et des événements, et le fait d’y penser sont 
des expériences quotidiennes qui remplissent le courant continu de 
ma vie, l’observation de la pensée elle-même est une sorte d’état 
exceptionnel. » 
 
Cet état exceptionnel – que chaque être humain de bonne volonté 
peut atteindre – présente un domaine extrêmement riche pour le  
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chercheur. Et pourtant, plus nous travaillons avec l’exercice 
fondamental décrit ci-dessus, plus nous rencontrons des obstacles 
qui doivent être surmontés si nous voulons avancer sur le chemin. 
Plusieurs de ces obstacles ainsi que des moyens pour y faire face 
sont décrits sur le site www.philosophyfreedom.ca sous la rubrique 
Challenges and Responsive Ruminations, à trouver dans le menu 
déroulant de l’onglet Foundational Exercise. 
 
Lorsqu’on se met à travailler avec cet exercice fondamental, on peut 
sentir comment les différentes étapes de cet exercice peuvent entrer 
dans une sorte de dialogue les unes avec les autres, dialogue qui 
enrichit les étapes individuelles à chaque niveau de l’exercice. Diriger 
mon penser sur mon activité d’observation, par exemple, peut 
soulever un questionnement sur l’observation elle-même et m’inciter à 
l’examiner de plus près ou à recueillir des observations additionnelles. 
L’observation de mon penser peut révéler les points faibles où il a 
perdu de sa mobilité, ou bien me diriger vers une contemplation plus 
fouillée pour découvrir de nouvelles avenues de pensée qui ne 
m’étaient pas venues à l’esprit auparavant. De cette manière, je me 
rends capable de cultiver un penser dans la deuxième étape qui est 
plus riche, plus vivante – un penser qui offre un terrain plus fertile et 
que je peux ensuite observer lors de la troisième étape. 
 
Avec le temps, ces dialogues fournissent une confirmation; on voit 
que l’observation de mon penser rend ce penser lui-même plus 
souple, plus pénétrant, plus vivant. En effet, observer le penser nous 
ramène au monde – ou plus spécifiquement à la partie du monde que 
nous avons observée – munis de nouvelles perspectives dont nous 
n’aurions jamais fait l’expérience si nous nous étions arrêtés à la 
deuxième étape. Donc, d’une part, l’observation du penser constitue 
une activité qui rend le penser vivant et nous ramène au monde. 
 
Et d’autre part, elle constitue aussi une activité qui nous permet de 
percevoir directement notre penser comme étant une réalité objective 
et non physique. Pour que ceci se réalise, nous devons alors arrêter 
le dialogue qu’entretiennent les différentes étapes entre elles, et, en 
déployant une puissante intensification de l’activité de la volonté, vivre 
entièrement dans la troisième étape où nous retenons le penser  
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devant nous comme un organisme vivant tout en pouvant l’observer 
simultanément là où il prend naissance. 
 
Quel est le but que nous visons lorsque nous travaillons avec cet 
exercice fondamental? Nous aspirons par cette intensification de 
l’activité de la volonté dans le penser à développer une nouvelle 
faculté de connaissance – faculté qui nous permettra de donner vie à 
la liberté intérieure potentielle qui sommeille actuellement telle une 
semence à l’intérieur de chacun de nous. Cette nouvelle faculté ouvre 
l’accès à la sphère d’activité qui pourra nous guider vers l’imagination 
morale lorsque nous découvrirons et travaillerons avec les exercices 
qui sont implicites dans la deuxième partie de « La Philosophie de la 
Liberté : La Réalité de la liberté. » 
 
Rudolf Steiner décrit cette condition dans la conférence donnée à 
Dornach le 19 décembre 1920 (cette citation est tirée du volume « 
Liberté et Amour », Éditions Anthroposophiques Romandes, pp. 248-
249) : 
Or, il y a une possibilité de devenir tout à fait libre, de devenir libre 
dans sa vie intérieure, quand on exclut autant que possible le contenu 
des pensées dans la mesure où il vient de l’extérieur, quand on 
l’exclut toujours davantage et qu’on met intensément en mouvement 
l’élément volontaire qui, dans nos jugements, dans nos conclusions, 
pénètre de ses rayons la pensée. C’est cela qui met notre penser en 
cet état que j’ai appelé, dans ma « Philosophie de la liberté », le 
penser pur : nous pensons, mais dans le penser ne vit que la volonté. 
J’ai particulièrement précisé et accentué ce fait dans la nouvelle 
édition de la « Philosophie de la liberté » en 1918. Ce qui vit alors en 
nous, vit dans la sphère du penser. Mais quand cela est devenu 
penser pur, on peut aussi en parler comme étant volonté pure. Ainsi 
nous parvenons donc à nous élever du penser à la volonté, quand 
nous devenons intérieurement libres; dans une certaine mesure nous 
rendons notre penser assez mûr pour qu’il soit totalement pénétré de 
volonté, ne prenant plus rien à l’extérieur, mais vivant dans la volonté. 
Et précisément par le fait que nous renforçons toujours davantage la 
volonté dans le penser, nous nous préparons à ce que j’ai appelé 
dans « La Philosophie de la liberté » l’imagination morale, qui s’élève 
cependant aux intuitions morales, qui alors pénètrent et rayonnent à  
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travers notre volonté devenue pensée ou notre pensée devenue 
volonté. De cette manière nous nous élevons au-dessus de la 
nécessité physico-sensible, nous nous pénétrons des rayons de ce 
qui nous est propre et nous nous préparons à l’intuition morale. Et 
c’est bien sur de telles intuitions morales que repose tout ce qui, tout 
d’abord, du monde spirituel, peut emplir l’homme. Ce qu’est la liberté 
vit donc en nous quand nous laissons devenir la volonté de plus en 
plus forte dans notre penser. 
 
Durant la fin de semaine du 23 au 25 octobre 2015, nous vous 
invitons à vous joindre à nous pour entreprendre cette chasse au 
trésor lors du congrès qui aura lieu à l’église de la Communauté des 
Chrétiens à Thornhill, en Ontario. Veuillez visiter le site 
www.philosopyfreedom.ca pour y inscrire vos coordonnées si vous 
désirez recevoir les mises à jour sur le congrès et savoir quand nous 
commencerons à recueillir les demandes d’inscription. 
 
Les membres du groupe de planification du congrès se sont réunis en 
septembre (2014) pour travailler l’exercice fondamental eux-mêmes et 
se pencher sur les objectifs et le format du congrès. Nous avons 
décidé de faire porter le congrès d’octobre 2015 sur la première partie 
de « La Philosophie de la liberté : La Science de la liberté. » Et déjà 
on voit commencer à poindre une imagination de ce sur quoi porterait 
le congrès suivant, en octobre 2016 – à savoir, des exercices 
implicites dans la deuxième partie du livre: « La Réalité de la liberté. » 
 
En annexe : une initiative parallèle vise à mettre en scène une partie 
du premier Drame-Mystère, « La Porte de l’initiation ». Il s’agit de 
monter le prélude et les trois premiers tableaux. On prévoit deux 
représentations, dont l’une dans le cadre de notre congrès sur la « 
Philosophie de la liberté ». Même si les conversations entre les 
porteurs de ces deux initiatives ne font que commencer, nous nous 
attendons à ce que le congrès puisse explorer, parmi d’autres 
intentions, les liens entre « La Philosophie de la liberté » et « La Porte 
de l’initiation. »  
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Research Notes 
 
♦ Secondary Sources.  Let's keep in touch with what people are 
saying about anthroposophy on the Internet.  Article by Mark 
McAlister, available on members website. 
 
♦ Announcing the CAMPHILL RESEARCH NETWORK -  
Researching Community - Communicating Research 
http://www.camphillresearch.com 
 
♦ Introducing APANA, Anthroposophic Psychology Associates of 
North America,  http://apana-services.org 

 
 

Section des Beaux-Arts : mise à jour 
Novembre 2014, Thornhill 

 
- by Beth Currie 
 
Following on the impulse of the visit of 
Christian Hitsch to Toronto in July, 
2014, a group of Anthroposophical 
artists recently met at Hesperus with 
Bert Chase, the head of the Visual 
Arts Section for North America. Bert 
spoke about the arts section and 
shared some of his own research. 
 

Bert spoke about how most of Steiner's work involved an artistic 
process, be it bringing new impulses for painting, architecture, 
movement, speech, and even the writing of his texts, and how he was 
creating art to his very last days. 
 
Steiner said that his impulse would only carry anthroposophy for 100 
years after his death. Since we are at that pivotal point (2011 - 2025)   
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we need to take hold of Anthroposophy and enliven it if it is to survive. 
How can we participate in this re-enlivening activity? 
A starting point for developing the arts section work here, is to compile 
a list of anthroposophical artists in Canada. If you are a wood worker, 
metalworker, painter, sculptor or other discipline, and wish to be 
involved in the Visual Art Section, please send your email and mailing 
address to Beth Currie.   bethcurrie@sympatico.ca 
 
For an article by Dianne Denhart about the Hitsch visit in July, click 
the link for the Thornhill Group Update on the sidebar of the members 
website.   - Ed 

 

Membres :  Mise à jour 

Claude Mainville 
- Jocelyne Arseneau and Denis Schneider 
 
Chers amis de la Société anthroposophique, 
 
Claude Mainville, membre de la Société anthroposophique au Canada 
et de l’Université libre, a traversé le seuil le 31 octobre à 23h55. Il 
était dans le coma depuis une douzaine d'heures, entouré de sa 
famille. >Voici quelques premiers souvenirs liés à cette amitié de fin 
de vie: 
 
Claude était à la première rencontre du groupe d'études chez Éric 
Schneeberger à Val David.  Il a plus tard téléphoné à Jocelyne 
Arseneau pour savoir s'il y avait un groupe d'études; ce groupe s'est 
formé et Claude y a été un membre très actif, nous recevant 
également chez lui. Au même hiver 2013, il a présenté, au Bistro Le 
Baril Roulant à Val David, le film The Challenge of Rudolf Steiner. À 
ce moment, il connaissait déjà la maladie qui allait l'emporter.Au 
printemps, dans son jardin potager à Val David, où il faisait la culture 
en Biodynamie depuis plusieurs années, il a  reçu Michel Florin, 
responsable au Goetheanum de la Section d’agriculture 
biodynamique. Ce dernier était invité au congrès de l'Institut Rudolf 
Steiner du Québec.  
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Son courage face à la maladie l’amènera à se rendre à Toronto pour 
ses traitements en médecine anthroposophique. À l'été 2013, il a 
décidé de partir vers Dornach pour suivre, pendant une année, le 
programme d’études anglaises mis sur pied par Virginia Sease. En 
plus il a pu bénéficier de traitements à la Lukas Klinik 
d’Arlesheim. 
 
Il y aurait beaucoup à dire de Claude, cet homme engagé. 

 
GERHARD RUDOLPH (Thornhill ON) died on 7 November 2014. 
 
MELINA MARIN (Burlington ON) has joined the Society, 
 and THÉRÈSE FAVETTO-FRANCOZ (Montréal) has been 
reinstated.  WELCOME! 
 

Merci! 
Les membres du conseil et de l'administration tiennent à vous 
remercier sincèrement pour vos contributions annuelles à la Société 
anthroposophique au Canada. Nous vous exprimons notre profonde 
reconnaissance, car votre soutien financier dévoué aide à ce que 
l'anthroposophie devienne une réalité active au Canada et au 
Goethéanum grâce à la bonne volonté d'êtres humains comme vous.   
Recevez l'expression chaleureuse de notre gratitude, 
-  Jean, Judy, Douglas, Arie, John, Dorothy, and Mark 

 

Extraits de nos archives  
- Mark McAlister 
Il est toujours intéressant d’aller fouiller dans nos archives pour 
redécouvrir « ce qu’on fabriquait » dans le bon vieux temps! Voici 
quelques exemples de mes propres articles parus dans le bulletin des 
membres durant les années 80 : 
« Le texte imprimé permet à des communautés éparpillées d’œuvrer 
en commun. Le bulletin est un moyen par lequel une communauté 
peut trouver une identité. Et le bulletin n’est pas moins important pour 
ceux qui ne le lisent pas! Si, après y avoir jeté quelques coups d’œil  
rapides, le lecteur décide que cela ne vaut pas la peine de lire le  
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bulletin en question, il se met par le fait même à se demander s’il vaut 
vraiment la peine d’être membre de cette communauté. Quel que soit 
le résultat de cette expérience, le bulletin a provoqué chez le lecteur 
un questionnement sur l’identité de sa communauté. » (Michaëlie 
1981) 
« Un bulletin fait office d’atelier pour ses lecteurs et ses collaborateurs 
et peut ainsi se transformer en conversation. Des découvertes 
personnelles y sont proposées et peuvent servir de matière à 
réflexion pour le développement de la communauté entière. Si on lit 
ces trouvailles personnelles et qu’on les “entend”, alors la 
communauté n’est plus une simple abstraction… À présent, notre 
bulletin se divise en deux volets. La rubrique “Membres” capte des 
impressions vivantes d’une Société anthroposophique émergente. Le 
volet “Vocations et Professions” fournit des témoignages (même si ce 
n’est que sous une forme très voilée) de la rencontre avec l’Esprit du 
Temps… Cette configuration de notre bulletin reflète la configuration à 
la fois ésotérique et exotérique de notre Société. » (Pâques 1982) 
« J’ai préparé ce numéro du Bulletin en utilisant un microordinateur 
fonctionnant avec le système CP/M et en me servant du traitement de 
texte Magic Wand. Après avoir rentré le texte en entier dans un fichier 
informatique, j’ai pu apporter des corrections et le formater 
électroniquement… Tout membre qui voudrait recevoir le bulletin par 
transmission en ligne devrait me le faire savoir, et nous pourrons en 
déterminer les modalités ensemble. (Les usagers de Mattel 
s’abstenir!!) » (Automne 1982). 
 
Et voici un article que j’ai rédigé lors de la Michaëlie de 1983 : 
<< L’Assemblée générale des Nations Unies a déclaré que cette 
année sera  l’Année mondiale de la communication.  Cet événement 
vise à attirer notre attention sur les politiques gouvernementales 
relatives aux communications et à développer des réseaux de 
communication mondiaux – surtout en ce qui concerne les pays en 
voie de développement – destinés à éliminer l’isolement de ces pays 
de la communauté nationale et internationale. >> 
 
Cet énoncé, paru dans le numéro de mars 1983 du Bulletin de 
Recherche et Développement, publié par Science et Technologie 
Canada, est audacieux. L’auteur semble croire que la technologie  
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peut apporter des solutions à des problèmes humains. Par le présent 
article, je prétends offrir un bref survol des techniques de la 
communication et attirer l’attention autant sur ses contributions que 
sur ses limites. Je ne me considère pas du tout un spécialiste en 
matière de technologie, mais mon travail quotidien de rédacteur 
technique m’a appris à considérer de tels énoncés comme étant 
affreusement unilatéraux. 
 
Diffusion radiotélévisée : Il est évident tout d’abord que les appareils 
de diffusion radiotélévisée permettent la communication dans un seul 
sens. Un signal audio ou vidéo peut être diffusé sur un vaste territoire; 
l’usager peut changer de canal, mais ne peut pas répondre 
directement au diffuseur. Et de toute façon, rien ne garantit que le 
diffuseur soit encore « là ». (Il a pu avoir enregistré l’émission des 
semaines à l’avance et être lui-même en vacances.) Il est vrai que les 
appareils de diffusion ont apporté une contribution importante – et 
sous bien des aspects bénéfique – à notre culture. Un « auteur » n’est 
plus obligé de se limiter à produire un texte imprimé, par exemple. 
Mais nous avons pris l’habitude d’utiliser ces appareils sans y faire 
attention et nous ne les utilisons pas correctement… 
 
De personne à personne : Plusieurs citoyens assez fortunés refusent 
d’acheter des postes de télévision, mais combien d’entre eux peuvent 
se passer du téléphone (à moins d’avoir à leur disposition un 
majordome pour filtrer les appels indésirables!)?  La communication 
instantanée qui se fait à travers des distances considérables présente 
des avantages incontestables – mais ne rend pas pour autant les 
relations humaines plus faciles. Les récents pourparlers en vue  
d’améliorer les lignes téléphoniques entre Reagan et Andropov sont 
souhaitables, mais ne donnent pas pour autant matière à 
réjouissance. Ce qu’il faut tenir présent à l’esprit, c’est le fait que c’est 
dans la sphère de l’âme que nous vivons véritablement les uns avec 
les autres. Nous croyons sans difficulté que le seul lien que nous 
ayons avec l’ami au bout du fil est le fil lui-même. (Mais ceci n’est pas 
toujours le cas. La communication est fréquemment brisée, à chaque 
pause entre les mots, pour permettre au canal de passer une autre 
transmission.) 
 
Information : Nous vivons actuellement dans la troisième ère de la  
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technologie des communications, que je nomme « communications 
multilatérales ». On commence à annoncer partout l’aube d’une 
nouvelle ère, tout à fait merveilleuse, qui s’appelle « l’ère de la 
technologie ». Les ordinateurs peuvent maintenant servir à 
emmagasiner des données et à les transmettre d’un individu à un 
autre, d’un commerce à un autre, ou même d’une culture à une autre 
– permettant ainsi aux communications de franchir bien des barrières. 
Les avis sont radicalement partagés sur la question de savoir quel 
sera le dispositif clé pour effectuer la transition à cette nouvelle ère. 
(Votre propre avis sur cette question pourrait dépendre de comment 
vous avez investi votre argent!) Les trois acteurs principaux sont les 
fabricants d’ordinateurs, les concepteurs de logiciels, et les fabricants 
du modeste « commutateur par paquets » qui permet à des appareils 
disparates de « parler » les uns avec les autres. Pouvons-nous tirer 
profit de cet échange de données à la grandeur de la planète sans 
souffrir la perte de notre âme et de notre cœur? Nous accumulons et 
distribuons d’énormes quantités de données, mais toute cette 
publication fiévreuse ne suffira pas à « éliminer l’isolement ». Il nous 
faut renouveler les concepts d’« auteur » et de « lecteur » et favoriser 
l’esprit même de la communication, ce qui sera certes un défi de taille 
pour quiconque se soucie de la qualité de la parole, mais un défi 
encore plus grand pour les rédacteurs! -  Que signifie « 
communication »? Votre réponse dépendra de votre idée de ce qu’est 
un être humain.  Un grand nombre de penseurs de renom voient l’être 
humain comme étant une machine de traitement de données, une 
machine sophistiquée à laquelle on peut apporter des améliorations. 
Des logiciels peuvent être conçus pour « incarner » les idées les plus 
perfectionnées et poser les bases d’une société améliorée. Est-ce 
que cette idée est réaliste ou non? Quoi qu’il en soit, il n’en est pas 
moins vrai que de plus en plus de gens adoptent, en partie 
inconsciemment, une conception « électronique » de l’homme. Dans 
ce cas, la communication signifie : établir le contact, échanger des 
signaux, mettre fin au contact. La conversation est impossible, et on a 
recours, pour garder les canaux ouverts, à du marchandage, au 
compromis et à des gestes de conciliation. 
Si l’on considère par contre que l’homme est un être de nature 
spirituelle, la communication est toute autre chose. On écoute. Cette 
activité d’écoute est décrite dans les lettres de Rudolf Steiner aux 
membres (dans le volume Les Lignes directrices de l’Anthroposophie, 
Éditions Novalis).         36 



  

Responsables de la Première Classe au Canada 
British Columbia 
 

Bert Chase, North Vancouver  Tel: (604) 988-1470 

Brigitte Knaack, Kelowna, BC  Tel: (250) 764-4710 

Olaf Lampson, Duncan   Tel: (250) 746-1740 

Christian Reuter, Kelowna, BC  Tel: (250) 764-4587 

Patricia Smith, North Vancouver Tel: (604) 988-3970 

Philip Thatcher, North Vancouver Tel: (604) 985-3569 

Alberta 
 

 John Glanzer, Calgary   Tel: (403) 286-8480 
Ontario 
 

Ingrid Belenson, Spring Bay  Tel: (705) 282-8509 

Werner Fabian,  Ivy    Tel: (705) 424-3574 

Herbert Schneeberg, London  Tel: (519) 641-2431 

Heidi Vukovich, Markham  Tel: (905) 927-2286 

Brenda Hammond, Ottawa  Tel: (613) 425-0505 

Ute Weinmann, Barrie   Tel: (289)-597-5616 

Michael Chapitis, Toronto  Tel: (416) 925-7694 

Elizabeth White, Guelph   Tel: (519) 821-7210 

Gregory Scott, Thornhill   Tel: (905)-737-5019 

Sylvie Richard, Ottawa   Tel: (613)-591-2495 

Hélène Besnard, Ottawa              Tel: (613) 730-0691 

Quebec 
 

Arie van Ameringen, Dunham  Tel: (450) 295-2387 

France Beaucage, Montréal  Tel: (514) 384-1859 

Eric Philips-Oxford, Montréal  Tel: (514) 524-7045 

Nova Scotia:  Arthur Osmond,  Dartmouth        (902) 466-7735 
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Collegium – School of Spiritual Science N. America 
 

General Anthroposophical Section/d’Anthroposophie générale~   

Penelope Baring:  penelopebaring@camphillvillage.org, 

Rüdger Janisch:   Rjanisch@beaverrun.org,  

Monique Walsh:  moniqueswalsh@yahoo.ca 

Section for Agriculture/ Section agricole~  

Sherry Wildfeur, sherrywlf@verizon.net 

 Section for the Literary Arts & Humanities/   

Section des Belles-Lettres ~  

Marguerite Miller, margueritemiller@comcast.net 

Medical Section/ Section médicale~  

Gerald Karnow, gkarnow@hotmail.com 

Natural Science Section/ Section des Sciences~  

jgreene@waterresearch.org  

Pedagogical Section/ Section pédagogique~   

Prairie Adams, prairie.adams@gmail.com 

Performing Arts Section, Eurythmy, Speech, Drama & Music/ 

Section des Arts de la Parole et de la Musique~  

Helen Lubin,  helenlubin@gmail.com 

Social Science Section/ Section des Sciences sociales~  

Peter Buckbee, pbuckbee@gmail.com 

Section for the Spiritual Striving of Youth/ Section des Jeunes~ 

Kathleen Morse, morse.kathleen@gmail.com 

Visual Arts Section/ Section des Arts plastiques~  

Bert Chase, hsca.inc@gmail.com     

General Council, Anthroposophical Society in America~  

Torin Finser, tfinser@antioch.edu  

Council, Anthroposophical Society in Canada/  

Conseil, Société anthroposophique au Canada~  

Arie van Ameringen, arieva.perceval@gmail.com 

Executive Council/ Comité directeur, Gœtheanum~ Virginia Sease 
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Société anthroposophique au Canada 

Bureau administratif  
Mark McAlister, Administrateur 
#131 – 1 Hesperus Rd.., Thornhill, ON L4J 0G9  
Tel: (416) 892-3656 ; sans frais: 1 (877) 892-3656 (Canada et USA)  
Email: info@anthropsophy.ca 

Site des membres: www.ascadministrator.blogspot.com 

 

Membres du Conseil 
 

 Jean Balekian, (Président), Shefford QC 

Tel: (450) 539-0292, Email: helekian@yahoo.com 

 Judith King (Secrétaire), Baddeck NS  

Tel: (902) 295-3141., Email: ajudithmarg@ns.sympatico.ca 

 Douglas Wylie (Trésorier), Toronto  

Tel: (416) 505-4134, Email: dhwylie@rogers.com 

 Dorothy LeBaron, Toronto  

Tel: 416-465-2830, Email: lebaron@nauticalmind.com 

 John Bach, North Vancouver BC 

Tel: 604-924-0533, Email: jbbach1@yahoo.ca 

 Arie van Ameringen (Secrétaire Général), Montréal  

Tel: (450) 295-2387, Email: arieva.perceval@gmail.com  

 
Aperçus  paraît tous les trimestres. Une version en PDF est toujours 
disponible et peut être téléchargée - vous trouverez l’onglet dans la 
marge du site des membres.  
 
Vous avez toujours l’option de recevoir la parution mensuelle du 
bulletin informatisé eNews à la place de l’édition imprimée. Contacter 
info@anthroposophy.ca pour en recevoir un échantillon ou pour vous 
abonner. 
 
Nos bulletins sont disponibles en anglais et en français. 
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Événements à Venir 

 
 
SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE AU CANADA.  AGA et 
Conférence Des Membres, 15-18 Mai, 2015, Thornhill, ON. 
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